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wird, muss Geographie sich loslösen von dieser Gebundenheit, von
jenem Verbundensein, das wohl dem Unterricht förderlich sein kann,
nicht aber der Wissenschaft, zumal einer freien Forschung.
Geographie darf nicht auf selbständige Forschung verzichten; gerade sie
ist dazu berufen, frei zu forschen: « Geographie » ist die geschichtliche
Fortsetzung der Erdforschung, nicht übersichtliche Darstellung eines
derzeitigen Gesamtergebnisses der Naturerforschung. P. Merian.

Societe suisse des Professeurs de Geographie.
Seance du samedi, 4 octobre 1930, ä Geneve, Universite (salle 45).

La seance est ouverte ä 15 h. par le president, M. H. A. Jaccard,
qui souhaite la bienvenue aux quelque vingt presents.

MM. les prof. Dr Flückiger, Suter, Forrer et Wirth ont fait excuser
leur absence.

I.
Lecture est faite du rapport presidentiel.
Depuis la 22e assemblee, ä Baden, le 6 octobre 1929, le comite

a eu ä s'occuper des affaires suivantes:

1. Enseignement de la geographie dans les etablissements dInstruction
secondaires decernant la maturite.

A la demande de M. le prof. Dr Vosseier, le comite est intervenu,
en decembre 1929, aupres du Dep* de 1' Instruction publique du canton

de Bäle-Ville pour lui soumettre les voeux suivants:
a) La geographie doit etre etudiee dans les etablissements d'ins-

truction secondaires, sans Interruption, jusqu'ä l'examen de
maturite.

b) La repartition des le^ons de geographie doit, ä Favenir, tenir
compte des titres obtenus dans cette branche par les
professeurs qui l'enseignent.

c) Dans les classes superieures, l'enseignement doit etre donne

par des geographes de carriere.
M. le chef du Departement de 1'Instruction publique Hauser a

fait, en somme, bon accueil ä notre requete, et le president de l'ins-
pectorat de l'Ecole de Commerce, M. Buser, nous a ecrit que, dans
chaque classe de la division preparant ä la maturite, deux
heures seraient dorenavant reservies chaque semaine ä la geographie,
suivant l'horaire approuve par le Departement.

2. Die Landschaften der Schweiz.

Qu'il nous soit permis de regretter vivement que cette affaire
engagee en novembre 1927 n'ait pas ete liquidee par le precedent
comite. En vain avons-nous fait une demarche aupres du Service
topographique federal pour qu'il veuille prendre ä sa Charge les
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honoraires düs ä l'auteur de ce remarquable travail dont M. de Mar-
tonne a fait Feloge dans les « Annales de Geographie >>.1)

En date du 17 janvier 1930, M. le directeur Schneider a repondu
negativement pour la raison que la question des honoraires n'avait
pas ete envisagee et que, par consequent, «il n'en avait pas ete tenu
compte dans les calculs du prix de revient».

II ne nous reste donc qu'ä assumer cette Charge, d'entente avec
M. le Dr Vosseier, auquel un versement de fr. 100.— a ete fait. Une
somme egale sera prelevee sur notre capital, en 1931, pour le meme but.

3. Tresorier et finances.
En fevrier 1930, le Comite a eu le regret d'enregistrer la demission

pour cause de sante de M. le professeur J. Businger, notre devoue
caissier auquel nous avons adresse de vifs remerciements. Notre
membre-adjoint, Dr P. Suter, a bien voulu se charger de ces fonctions
ad Interim. Nous vous proposons de nommer definitivement caissier
M. le Dr Suter qui s'est acquitte de sa mission de facon exemplaire.
Le comite passant ä Bäle, en 1931, il y aura lieu de designer un nouveau
membre adjoint dans le N-0 du pays.

L'editeur de F« Annuaire», M. Sauerländer ä Aarau, demande
qu'ä Favenir le caissier se Charge de prelever les cotisations dües ä
la Caisse centrale, comme dans les autres societes affiliees au
Gymnasiallehrer-Verein. M. le Dr P. Suter est malheureusement empeche
par la maladie d'assister ä notre seance. II n'est donc guere possible
de discuter les propositions qu'il a faites et qui visent ä une revision
du reglement. Je vous propose de remettre cette question ä l'ordre
du jour de notre prochaine assemblee. En attendant, nous estimons
qu'il ne peut etre question de sortir du Gymnasiallehrer-Verein.

4. Seance du comite central du G. L. V.,
le 2 mars 1930, ä Berne. La question ä l'ordre du jour est Forgani-
sation du cours de vacances de 1931, ä Berne. Un avant-projet a ete
elabore, d'entente avec le representant du Berner Mittellehrer-Verein,
Dr Joss. Le programme provisoire que vous avez sous les yeux pourra
etre modifie suivant les amendements qui nous ont ete et qui nous
seront suggeres.

5. Association des Societes suisses de geographie.
Le comite central etait convoque ä Berne, le dimanche 18 mai.

M. le Dr Suter y a represente notre comite. M. Fingenieur Schule a

*) Signaions... la recente publication d'un Atlas de cartes topographiques
La publication est faite «auf Anregung des Vereins Schweizerischer Geographielehrer

». L'auteur ne s'est pas contente de prendre des coupures de la carte
Siegfried; la plupart des feuilles de son Atlas sont des assemblages, donnant des en-
sembles interessantes... On aimerait qu'une association de professeurs de
geographie francaise prit une pareille initiative et qu'un editeur se trouvät pour une
publication analogue qui rendrait certainement des Services dans Fenseignement
secondaire. (Em. de Martonne, Annales de Geographie X° 220, du 15 juillet 1930,
p. 421-22).
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demontre d'une facon remarquable la necessite de demander au Conseil

federal qu'il veuille bien tenir notre association au courant de
tout ce qui concerne la nouvelle carte topographique der la Suisse.
L'assemblee decida d'envoyer au Conseil federal le message prepare
par la Societe de Geographie de Berne, avec une note explicative sur
Factivite de notre association.

En date du 16 juin 1930, le Conseil federal a repondu sous la signa-
ture de M. Minger que de nouvelles epreuves d'essai seraient tirees
et soumises ä une grande commission d'etudes oü une delegation de
notre association serait appelee ä collaborer.

Apres une courte discussion au sujet des cours de vacances et de
la revision des Statuts, le rapport presidentiel est approuve.

IL
En Fabsence du caissier, c'est le vice-president, Dr P. Vosseier, qui

lit le rapport de caisse. Les verificateurs des comptes, MM. Yersin
et Dubois declarent les avoir trouves en ordre parfait et proposent
de donner decharge au caissier en lui adressant des remerciements.
Les comptes bouclent avec un boni de francs 197.58 et portent aux
depenses francs 1613.38 et aux recettes francs 1810.96.

III.
«Diapositivsammlung». Recettes: 4324.98 francs: Depenses:

2939.35 francs. En caisse: 1385.73 francs. Du 3 octobre 1929 au
30 septembre 1930 ont ete vendues 1149 diapositives «Suisse» et
376 «fitranger».

Le verificateur des comptes, Dr Aeppli, propose de les accepter
et de dedommager le directeur de la collection par la somme de
francs 200.

IV.

Mutation au sein du comite. M. P. Vosseier propose la nomination
definitive de M. Suter comme caissier.

L'assemblee ratifie toutes les propositions.

V.
« Schweizer Geograph ». M. le Dr Nussbaum propose de dimi-

nuer le nombre des numeros de moitie mais en doublant le nombre
des pages. Le S. Geograph compterait 6 numeros de 24 ou 32 pages.
Les avantages de cette modification sont evidents. L'assemblee ratifie.

VI.
Conference de M. R. Burky, Geneve: «L'enseignement de la

geographie ». Nous nous bornons ä signaler ce travail qui paraitra dans
le « Schweizer Geograph ».
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Ajoutons que le samedi 4 octobre dans la matinee, les membres
de la societe ont participe ä une excursion interessante au Saleve
sous la direction de M. A. Chaix. Le secretaire.

R. Meylan.

Geographisch-Ethnographische Gesellschaft Zürich.
Vortrag von Prof. Oberhummer: Konstantinopel einst und jetzt.
Den Reigen der im Winterhalbjahr 1930/31 von der Geographisch-

Ethnographischen Gesellschaft Zürich vorgesehenen Darbietungen
eröffnete am 29. Oktober Prof. Dr. Oberhummer von der Universität
Wien mit dem Vortrage: «Konstantinopel einst und jetzt.»

Einleitend betonte der Redner, dass nicht allein die äusserst
günstige Lage am Schnittpunkt wichtiger Handelswege vom Balkan
nach Kleinasien einerseits und vom Pontus durch die Meerengen
nach dem Mittelmeer anderseits die Grösse und die Bedeutung dieser
Weltstadt bedingen, sondern dass auch der Gang ihrer Geschichte
viel dazu beigetragen habe, sie zu einem der wichtigsten Punkte des
Erdballs zu stempeln, der zu allen Zeiten seine Geltung als
Handelsmetropole bewahren wird, mögen auch die politischen Verhältnisse
sich ändern. Konstantinopel ist die Eingangspforte auf dem Landwege

von Europa nach dem morgenländischen Asien und zugleich
die des Seeweges nach den Gestaden des Schwarzen Meeres, vorab
das Tor Russlands. Das Stadtgebiet umfasst neben dem eigentüchen
Weichbild der Siedlung fast den ganzen Bosporus und die Prinzen-
Inseln im Marmarameer.

Der Bosporus, auch Strasse von Konstantinopel genannt,
verdankt seine Entstehung nicht, wie man früher vermutete, einem
tektonischen Vorgange, ist also kein Grabenbruch, wie z. B. das Rote
Meer. Philippson kam 1896 zur Erkenntnis, dass wir es mit einem
Erosionstal zu tun haben. Nach Untersuchungen Walter Pencks
ist diese in eine Devonscholle eingeschnittene uralte Stromrinne später
durch Senkung des Landes bis zu einer Höhe von 60—70 Meter über
ihrer Sohle vom Meer überflutet worden. Abgesehen von seinen parallelen

und vielgewundenen Ufern, die sich an der engsten Stelle auf
nicht viel mehr als einen halben Kilometer nähern, erinnert noch
heute das ertrunkene Flusstal des Bosporus auch darin an einen
Strom, dass eine kräftige, salzarme Oberflächentrift es nach dem
Marmarameer hindurchzieht, während ein stark salziger Unterstrom
den entgegengesetzten Weg nach dem Pontus einschlägt. Die gleichen
Strömungen beobachtet man auch in der Strasse der Dardanellen,
die als die Fortsetzung des Bosporuserosionstales angesehen werden
muss. Als Oberlauf des einstigen Bosporusstromes sind nach Penek
die Bäche anzusprechen, die aus Nordwesten kommend ins Goldene
Hörn münden, das nach ihm ebenfalls ein untergetauchtes Talstück
darstellt. Wenn man aber annimmt, dass Bosporus und Dardanellen
nur durch den Einbruch des Marmarameeres getrennte Teile ein und



156 DER SCHWEIZER GEOGRAPH

desselben Stromtales sind, so muss das Goldene Hörn der Mündungsbusen

eines Nebenflusses des einstigen Meerengenstromes sein, der
in der Aegäis seinen Ursprung hatte, als diese noch Festland war.
Weitere Forscherarbeit ist nötig, um die noch schwebenden Fragen
im Bereiche der eurasischen Brückenverbindung endgültig zu klären.

Die engere Lage der Stadt ist durch den Bosporus und das Goldene
Hörn bedingt, das zu den besten Naturhäfen der Welt zählt. Daran
ist um 660 v. Chr. Geb. von griechischen Kolonisten, der Sage nach
unter Anführung des Byzas, Byzantion gegründet worden, und zwar
unmittelbar bei dem heute Serailspitze genannten Vorgebirge, der
Akropolis Konstantinopels, und blieb, vielfach von Kriegen und wilden

Nomadenhorden bedrängt, lange Zeit auf den dort gelegenen
Hügel beschränkt. Die Vorzüge der Lage kamen in der antiken Stadt
nur in bescheidenem Ausmass zur Geltung. Das änderte sich, als
Kaiser Konstantin d. Gr. 330 nach Chr. Geb. an der gleichen Stelle
die zweite Hauptstadt des Römischen Reiches unter dem Namen
Konstantinopolis oder Nova Roma begründete. Seitdem war sie die
Haupt- und Residenzstadt des römischen, später des oströmischen
Kaisertums. Hauptsächlich erhielt die Stadt, die als Metropole des
Handels und des Gewerbes, besonders der Seidenverarbeitung, mehr
und mehr die seemächtige Vermittlerin zwischen Morgenland und
Abendland wurde, unter Kaiser Justinian L, während dessen
Regierungszeit in Konstantinopel nicht weniger als 25 neue Gotteshäuser,
darunter das Wunderwerk der Sophienkirche, erbaut wurden, die
Physiognomie der schönsten Stadt der Christenheit für ein volles
Jahrtausend. Im frühen Mittelalter war sie zudem unbestritten der
Sitz der höchsten Kultur in der ganzen Levante. Als die Stadt 1453
in die Hände der Osmanen fiel, war schon alles Land ringsum von den
türkischen Eindringlingen aus Kleinasien in Besitz genommen worden.
Im Laufe der Zeiten hat die Stadt nicht weniger als 29 Belagerungen
und 8 Eroberungen erlitten. Die türkische Besitzergreifung hat das
Bild der Stadt, die nun zum Mittelpunkt der islamitischen Welt
geworden war, wesentlich geändert. Aber doch ist vieles aus dem christlichen

Byzanz bis zur Gegenwart erhalten geblieben, so vor allem
die in Moscheen verwandelten alten Kirchen. Die jüngste Entwicklung,

wie sie sich insonderheit durch den Wechsel der Staatsform, die
Verlegung der Hauptstadt nach Angora, die ausserordentliche Steigerung

des Nationalbewusstseins und durch das Eindringen
abendländischer Tracht, Sitte und Kultur kennzeichnete, hat viel von dem
romantischen Zauber der Stadt zerstört, geblieben aber sind die Schönheit

der subtropischen Landschaft und das eindrucksvolle
Architekturbild.

Der Vortrag wurde durch Stadtpläne, geographische und
historische Karten und durch eine reiche Bilderserie illustriert, die
vornehmlich die Kunst- und Baudenkmäler Stambuls aus allen Epochen
seiner vielbewegten Geschichte zum Vorwurf hatte. U. Ritter.
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